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N É C R O L O G I E . 
Henri GAUFRIEZ, Ancien Direnteur g-éaéral de la Société Nationale des Chemins de fer  Vicinaux (Belgique). 

Ancien Membre de la Commission Permanente de l'Associalion internationale du Congrès des Chemins de fer. 

Nous avons appr i s avec beaucoup de 
regrets la mort , survenue le 11 janvier 
dernier , de M . Henr i GAUFRIEZ, ancien 
Directeur général de la Société Nationale 
des Chemins de fer  Vic inaux de Belgique, 
ancien membre de la Commission per-
manente de notre Association. 

Né à Pâturages (Hainaut) le 23 octo-
b re 1 8 6 8 , M . Henr i G A U F R I E Z se dist ingua 
p a r de bri l lantes études; au sort ir des 
humani tés , il obtint le p r ix du Gouver-
nement . 

Il conquit , en 1891, à l 'Université de 

Gand, le grade d ' ingénieur honora i re des 
Ponts et Chaussées. 

En 1893, il fut  admis, pa r voie de con-
cours, en quali té d ' ingénieur aux Che-
mins de fer  de l 'Etat belge. 

Au début de 1907, tandis qu'i l remplis-
sait à Arlon les fonctions  de directeur 
ad. int., il fut  appelé à occuper le poste 
de secrétaire par t icul ier de M. le Minis-
t re L I E B A E R T . M. GAUFRIEZ exerça ensuite 
les fonctions  de chef  de cabinet de t rois 
minis t res qui se succédèrent à la tête 
du dépar tement des chemins de fer,  ma-
r ine, postes, télégra[)hes et téléphones. 

Le 6 février  1913, il fut  désigné comme 
successeur de M. de Burlet en quali té de 
Directeur général de la Société Nationale 
des Chemins de Fer Vicinaux. 

Au cours des vingt années pendan t les-
quelles il assuma cette charge, la Société 
nat ionale des Chemins de fer  Vicinaux 
connut de nombreuses vicissitudes. Il est 
à pe ine besoin de rappeler les difficultés 
qu'elle eut à surmonter du fait  de l 'occu-
pat ion du pays pendant- la grande guerre. 
Il s 'agissait non seulement de mainteni r 
en activité le réseau vicinal , seul moyen 
de l iaison entre les provinces , mais aussi 
de résister le plus possible au démontage 
des lignes. Aussitôt la guerre finie,  il fal-
lut remet t re en état 2 500 kilomètres de 
lignes détrui tes ou endommagées. Entre-
temps les c i rconstances économiques 
contra ignaient les sociétés fermières  à 
abandonner leurs exploitat ions et la So-
ciété nat ionale dût se mettre en devoir 
d 'a jouter à sa tâche ancienne de con-
s t rui re les lignes, celle de les exploiter 
dans tout le pays et de créer d'emblée 
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une organisat ion adéquate. La chose se 
révéla d 'autant plus complexe qu'au 
cours des années qui suivirent , les crises 
économiques et f inancières  auxquelles 
s 'ajoutait la concurrence effrénée  de la 
roule entravaient la prospér i té des ex-
ploitations et raréfiaient  les capi taux que 
les pouvoirs publ ics auraient dû pouvoir 
consacrer à la modernisa t ion du réseau. 

En dépit de tous ces obstacles, quand 
M. G A U F R I E Z quit ta la Société Nationale 
des Chemins de fer  Vicinaux, le 8 mai 
1933, celle-ci se t rouvai t à la tête de 
1 200 km. de lignes électriques dont les 
résultats lui permet ta ient de cont inuer 
d 'autre par t sa mission de desservir les 
régions les moins favorisées  du pays, où 
la t ract ion à vapeur allait bientôt être 
remplacée pa r des automotrices. 

Homme intègre, d 'une p rudence ex-
t rême et d 'une ra re ténacité, soucieux 
avant tout de l 'accomplissement de son 
devoir, M . G A U F R I E Z laisse le souvenir 
d 'une haute conscience. 

Le défunt  était Commandeur de l'Or-
dre de Léopold, Grand Officier  des Or-
dres de la Couronne et de Léopold II et 
t i tulaire de nombreux ordres étrangers. 

M. G A U F R I E Z était membre de la Com-
mission Permanente de l 'Association In-
ternat ionale du Congrès des Chemins de 
fer  de 1922 à 1933 et témoigna toujours 
le plus vif  intérêt à ses t ravaux. 

Nous présentons à sa famille  l 'expres-
sion de nos condoléances respectueuses. 

Le Comité  de Direction. 


